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DV ROY ;FAICTE: 
| AVx REMONSTRANCES 
prefenrees à leurs Majeftez 
par le S: Edmondes Am- 
baffadeur duRoy 
de la grande 
Bretagne, 
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VANEVAEN AAC 
D ROY, 


faicle aux Remonfirances prefen- U 
sees à leurs MajefreX par le Sieur. 
Edmondes D. du Roy 
de la grande Bretaigne. ; 


ERovyETLA Royne bonne 

ree Dame & Mere , Ont eu bien agreable 

l’ofhce fait en leur or au nom du Roy. 
de la grande Bretagne, leur bon frere ancien, 
alié & rofederé parle fieur EdmôGdes fon Am 
baffadeur,tant de viue voix , que par lesme- 
moires qu'il a prelentez à leurs Maieftez con 
tenansles raifons & confideratiôns qu'il ae- 
ftimé deuoir les retenir de paffér oultre à pre- 
fent, al'execution des Mariages contractez a- 
uecleRoy d Efpagne,meu du foin & affection 
qu'ila coufiours fait paroiftre au bien de leurs 
perfonnes & Couronnes, tant deuant que de- 
puisle funefte trefpas de fa Majefté deffunéte: 
Ce qui a efté pris de leurfdires Maieftez , en 
aufli boïüe part que meritela volonté cordial- 
le, de laquelleelles recognoiflent que proce- 
dé cell office d° amitié: duquelelles aurôc auffi 
à plaifir de Fnecber & embrafler toures for- 
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tes d’occafñons dereuanche,aucontentemenr 
dudit fieur Roy, &aduantage de fes affaires: 


 Maisil fera prié de confiderer combien elles fe 


trouuent aduancees & engagees à effectuer 
cefte annee ledit Mariage , duquel il ajaefté 
informé , & auquel ilne s’eft rien paflé fans le 
fceu & aduis des Princes du Sang,autres Prin- 
ces ,Ducs, Pairs, & Officiers de la Couronne, 
dépuis le commencement d'iceluy iufques à 
prefent, que les troisordres du Royaume n’a- 
ueres aflemblez, ont loüéen cela lechoix, & 
à deliberation deleurs Maieftez, requis isfta- 


ment, d'en aduancer l’accompliffement, que 


ceux dela Religion pretendue reformee dans 
le Royaume, ont tantde preuues & d’affeurä- 
ces depuis la moït du feu Roy de l’equité & 
candeur desintentions de fa Majelté a l'obfer- 
uation des Edicts faiéts pour le bien & repos 
de fes fubieéts, qu'ils ne peuuenténtrer iufte- 
ment en vmbrage, pour ce recard fanscher- 


cher noylie à deffein , flcftrir leur fidelité & 


bleffer l'honneur & la foydeleurs Maieitez. 


Lefquelles fe feroient vne office plus fignal- 


lee qu'a perfonne : Vfant de ceft aduantage a 
leur preudice: Comme il n’eft que crop not- 
torre parles exempleslamentables du pailé &c 
par toutesraifons & interelts d’Eftat bien con« 
ditionué. Ë 
Auflile Royaure plus de foin que iamais de 
Jeur donner à rous occafion de fe louer defa 
bonté, & deregner comme pere commun fur 


ù pp 
tous fes fubiccts efgallement auec iuftice & 


raifon , & quand aux voilins &'alliez, 
ils efprouueront toufours des effects 
falutaires de fon amitié & bien -veil- 
lance , tels &  femblables qu'ils ont 
reflency vrillemenc du viuant du feu 
Roy , & pendant l'heureufe Regence 
de la Royne : felon que les occurran- 
ces requerront de fa Majefte ceite fo- 
licitude , laquelle 4 paru abondam- 
menc & fans autre exemple pareil, au 
benefice qu'ont recueilly du repos de la 
France , & de la volonté liberalle de 
leurs Maieftez, les Sieurs les Eftats des 
Prouinces vnyes des pays bas , nonobftant 
que les affaires du Royaume pouuoient 
honneftément les excufer d’vne affiftan- 
ce fi remarquable faite fans, aucune obli- 
gation nyintereft , ains de pure afeétion 
au bien & affermiflement de leur nayflan- 
te Republicque. Jo 

_ Leurs Majeftez recoiuent auffi vne cor- 
refpondance & gratitude , de la part def 
dits fieurs les Eftars fi franche & agrea- 
ble , qu'elles font confirmees en la vo- 
Jlonté conftante qu’elles ont de conti- 
nuer en leur endroit les refmoignages 
de leur amitié ou il efchera qu'ils en au- 
tont befoing &.en la creance qu'ils iuge- 
ront toufiours d’icelle par les effects paf 
fez & ceux qu'ils enpeuuentefperer à l'ad- 
uenir nonobitant les mauuais bruits qui 


À ii; 


_peuuent eftre artifficieufement femez au 
contraire, | | 

. Les autres conféderez de la Couronne 
ne peuuent fe plaindre auec luftice, que 

depuis que lefdictes alliances d'Efpagne 


ont efté miles fur le Bureau , il ayt efté 


diminué parapparence ou par effèét de ce 
qui eft deub a vne vraye & fincere ami- 


né, tant s'en faulr que les actions pu- 


bliques qui ont paru à l'honneur de leure 
Maieftez & à l'aduantage des alliez plus 
frequentes & importantes depuis le de. 


_ceds de fa Majefté def ‘inéte , & que lef- | 


dites alliances ont efté propofees, demon 
ftrent euidemment le foin &la prudence 


l 


comme l’aion & le courage Royal de 


leurfdires Majeftez. 

Partant come ils n’onteu aucune occafon 
de fe douloir en<ela de l'amirié de leurfdi- 
tes Majeftez,avans au cotraire fuier de s’en 
Joüer & attendre le femblable à laduenir: 
Elles fe promettent qu'ils prendront tou- 
te affeurance de la fermeté d'icelle, baftie 
fur des fondements fi follides & impor- 
tancs à leur éftat,commea la caufe publi- 
que , que lefditres Alliances nouuelles ne 
leur en feront perdre la creance , laquelle 
fera roufours fortifiee de temps entemps, 

ar desattions aufñ finceres & la conduire 
deleurs Majeftez auffi legale quelles l'ont 
fair cognoiltre jufques a prefent , & fpe: 


callerment enuers lediét fieur Roy , tant 


Fe 


pour refpondre à ceite fienne demon- 
_ ftration de bonne volonté , que pour iuger 
vtille à l’vne & l'autre couronne, au bien 
& repos general de la Chreftienté , com- 
me au benefice &aduantage de leurscom- 
muns amvys & alliez , d’eftraindre & affer- 
mirleur amitié. 
Leurfdires Maieltez euflent bien defré, 
- &euft efté expedienc pour la caule publi- 
que, queleurs communs offices empioyez 
és affaires, & differens delulliers, auec tant 
de foin & fincerité, euflent ja produit l’ef- 
fer, qui eft iugé neceflaire: Chacun fçayt 
que ce na efté par defaut de bounes rai- 
fons,& propoltions vrilesaux parties, ains 
feullement de la feulle difhculcé qu'elles y 
ent apporté, meties de cerrains vmbrages 
& jaloulies , preiems & aduenir , quelles 
allecuent & dient apprehender, routesfois 
leurs Majeftez n'ont laïiffé de continuer 
Femploy ferieux de leur authorité , con- 
iointement auec leditfieur Roy dela G.B. 
tanc enuers les Archiducs de Flandres qu'a 
l'endroit des feigneurs les Eftats des prouin- 
ces vnies des pays bas, & en accomodantles 
promeflés reciproques qui ont efté demä- 
dées pour la feureté de l'accord ,ce quelles 
fonctres marries n’auoir encores{uccedé au 
«bien qu’elles ont pourchañé, & touresfois 
nefelafferontiamais de continuerles efforts 
de leurs. offices & foing enuérs les parties, 
debberées , quoy qu'iladuienne cy apres de 


AE 
l'affaire, d’en prendre les confeils & refolu- 
tions auecledirfieur Roy, pour en fortifier 
Ja caufe commune ,empefcher le trouble & 
faire rendre juftice aufdits prerendans, auec 
equité & raifon,mefme pour releuer leurs : 
communs amys & alliez en la Germanie, 
desmefhiäces & apprehéflions qu'ils fem- 
blencauoir conçeu depuis quelque temps, 
a quoy elles continueronta s’éployer tant 


_ enuersles Princes &Eftats Carholiques d’i- 


celle,qu'en Efpaigne & äilleurs lors qu'il en 
fera befoing,eiperant que cefte nouuelle al- 
liance qu'elles contrattent du cofté d'Efpa- 
pagne , leur en facillitera & accroiftra les 
”.oyens& la creance digne deleuraffeétion 
au bien du public. FA ANT 
Quand auxaffaires qui paflent en Italie, il 
eft notoire a tous ,auec quel foing & vigi- 
lanceleurs Majeltez ont contribué leurfdits 
offices, & les effets aflidus de leurauthorité 
pour les compoler à l'amiable, & empef- 
cher les aigreurs qui paroïffenca prefent, 
{oit parenuoy d'Ambaffadeurs extraordi- 
paires ou par le debuoir ordinaire deleurs 
refidents ranc à Venife qu'a Thurin, & fref- 
chement encores par ce qui leur a efté rap-. 
porté d'Efpagne delintention dudi& Roy, 
pour faciliter lediét accommodement à 


: l'inftance & faueur de leurs Maieftez, iugé 


d’un chacun fi equitable & conforme 2 la 
raifon , comme au bien propre du fieur 
Duc de Sauoye , que Îles miniftres & Am- 

baladeurs 


L 


l 


bafladeurs des Roys Prices & Republic 
ques qui feruentleurs Maifires aupres dudit 
Roy d'Efpagne ontrecogneu qu'ilauoit plus 
accordé qu'ils n'ofoient efperer , & quele- 
dit Ducauoirdequoyfortir de ceft embaras 
auec l'honneur & feureté qu'il requeroit, 
toutesfois ledit Duc a mis en auant cer- 
tains vmbrages & difhcultez, touchant le 
defarmement qui ont tenu Îles affaires 
en longueur & grandeineertitude: Aquoy 
* pourobuier derechef & aduancer ledit ac- 
cord ,aurant defiré querecognu neceflaire 
ala chofe publique, fa Majelté a fait ref- 
ponce fauorablement aux demandes qu'il 
a faites pour fon afleurance, & renouueler 
la parolle cy-deuant donnée de fa Royalle 
protedtion & deffence, en cas qu'il foitaf- 
failly des forces dudit Roy d’Efpagne, a- 
pres qu'ilauta feparé & congedié les fisn- 
hes ,outreles commandemens qu’elle a fait 
nouucaux aux gouuerneurs des prouin- 
ces frontieres de fecourir ledit Duc quand 
ils auront aduis de ladice contrauention , 
afin de luy donner toufours plus d’occa- 
fon de polerlesarmes & leuer les fcrupules 
& craintes qu'il peut auoir pour ce re- 
gard. 

Etl'euenemét a monftré Le foin qu'onteu 
leurs Majeltez conioinétement auec ledit 
fieur Roy dela G. B.del'honneur & feure- 
sédudirfeur Duc, parlaccord quis'eften- 
fuiuy, & ce que le Roy d’Efp. a deferé a 
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leursofMices ferieux & entremife continuel- 
le de leur auétorité , qui doit faire efperer 
femblables effets à l'aduenir deleur folicitu. 
e & credir enuers ledit Roy d'Efp. aux oc- 
currances publiques qui en auront befoin, 
nonobftant que par aucuns malins & en- 
uieux de la gloire & profperité de leurfdires 
Majettez,ila eftéfouuent publié qu'elles fa 
uoritoient en ceft accord plusla caufe dudie 
Roy d'Efp. que celle dudit Duc, expres pour 
delfcrierles bonnes & iuftes intentions di- 
celles fur la conionéture de celte nouuelle 
ailiance auec ledit Roy, chofe non feule- 
mentauerée faucé, & controuuéea deflein 
ains trefcontraire aux deportemens paf 
fez de leurfdires Majeltez & aux interefts 
priuezde la France, comme aux maximes 
tenues & pratiquees par le feu Roy leur 
Seigneur , { qui foit en gloire ) duquelelles 
ont pris & fuiuy le fage & vertueux exéple 
enla direétio des afFaires generalles täc de- 
dans que dehorsle Royaume, lequela touf- 
jours chery la perfonne & mailon dudit Duc 
comme fontleurs Majeftez d'vneaffection 
cordialle, quilesa meties aufli de luy don- 
ner & continuer les conleils & remonftran- 
cesqu'elles ont faitiufques a prefentpourle 
déliurer de peine, & les voyfins de jalou- 
fie , à quoy elles reconnoiflenc les offices 
dudit fieur Roy dela G. B. auoir gfande- 
ment operé& feruy pourla creancequ'elles 
fçauenr qu'il a en l'amitié & prudents re- 
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cordsd’iceluy, &efera prié deperfeuerer pout 
le faire viure cy-apres en paix & concor- 
deauec fes voyfins & luy faire recueillir le 
fruicde la bieuueillance & fauorable aff 
face des deux Roys. 
Leurfdites Maieftez ont fçeu pareille- 
mentdudic fieur Edmondes auec deplaifit 
_que ledit fieur Roy avt efté fcandalifé 
duliure dernier misen lumiere &c aluy en. 
uoyé par Monfear le Cardinal du Per- 
ron, Comme s'il euft eu deffein d’offencer 
ledie Roy , & de foubmettre la vie & la 
perfonne des Roys par fon efcript a la 
volonté & dilcretion des Saints peres de 
Rome. Chofe quelles eftimentefloignee de 
l'intention dudir fieur Cardinal, lequel a 
veriablemenc publié ledit liure outre le 
feeu & contre le defir du Roy & l'aduis 
d'aucuus ferureurs deléuürs Maieltez , auf: 
quels ledit fleur Cardinal s’en eltoit confeil 
lé, & fansentrer plusauant en l'examen des 
raifons alleguees,& defduictes en iceluy, ny 
en plufieursautres quiontia-efté & peuuent 
eftre encores efcripts en fembiables matie- 
_res,qu'elles eéftimenr mieux lupprimees, & 
defirent n'efire reueillees à prelent , elles 
peuuent afleurer lediét Sieur Roy qu’el. 
les demeurent fermes pour ce reoard , en 
la creance & obleruarion des maximes 
tenués par les Roys leurs predecelieurs, & 
n'y veulent ohcques admettre ny receuoir 
aucun changement preiudiciable à icelles 
Bij 
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& à leur auétorité , fcachant comme fai 
fagement ledi& Roy combien il importe 
d'en viérainfi , Et pouruoironc neant-! 
moings autant qu'il deppendra d'elles , 
qu'en leur Royaume ; l'on foit cy-apres 
plus retenu en femblables efcripts , pour 
euiter les inconuenients que la diuerfité 
des opinions fur cefubieét, & les impref- 
fions dommageables és efpfits les plus foi. 
bles peuuent engendrer. Ainfi que repre- 
fente leditfieur Roy,auecnon moindre af- 
fection que prudence. | (LC 

C’eft la refponce queleurfdires Majéftez 
ontcommandé eftre faiéte aufdits:mêm 
res prefentez pat le’Sieur Edmondes d 
part dudit fieur Roy , a l'affection fincere & 


‘amitié parfaicte duquel, il fera roufiours cor- 


refpondu parelles, des effects & demonftran 
tions dignes de l'eftime qu'elles font d'icelle: 
Et dudefir qu'elles ont de l'affeurer & per- 
pes par tous moyens vriles & agrea. 
bles. | | Le 


